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COMMUNIQU 
• Al'ertîand. — Berlin, le 10. — 
ûjjflà ia Méditerranée, d'éneigiques ra ds 
Jeflos«ou»marins ont encoié ame é la 
éf̂ ruteèion de nombreux vapeurs jau-
^ant »u to.al 2d.O00 tonnes brut. A 
proximité de la côte espagnole, un con­

voi comprenant plusieurs navires a été 
éiftaqué la nuit et détruit en grande 
partie. Au bout de cinq minutes, deux 
japeurs chargés ont coulé. Une demi-
jeuie plus ta.d, un troisième était vie­
illie de la canonnade d'un sens marin, 
le vapeur anglais armé « Ferona » 
(4,591 tonnes cratj a é;é vaincu la nuit 
par une canonnade qui a rendu t )ute di-
fcnse impossible. Parmi les autres na­
vires couiés 12 trouvaient le nouveau 
vapeur « War Clover », jajgeam environ 
6,000 tonnes et armé d-e canons de 
120 mm. ; ie navire taisait son premier 
voyage et transportait 8,000 tonnes de 
charbon. Le capi.aiue-lieutcnant Moraht 
a pris une large part à ces succès. 

Berlin, lt i l . — Eu Flandre, de fortes 
attaques anglaises se sont écroulées d'une 
façon sanglante entre Foelcnpel e et 
passchcniaele. La poursuite continue 
dans les montagnes de l'itaiie. 

Be.lin, ie l i . — Théâtre d: ta g terre 
tcciden.al.— Groupe d'armées du prince 
Ruppreciit de Bavière : lîn.re Foelca-
pelle et PastJbendae.e, la région c'es en­
tonnoirs a été hier encore le tné-t.e d'une 
lutte achaiciee. Les An^ais on; lancé des 
divisions fra.ches dan= la bataille pour 
conqueiir ies hauteuis situées au noid de 
Passchen éaele. Lears régiments ont pro­
noncé l'aitaque en rangs serrés. Au 
centre, iis *e noue lancés uans notre zone 
cle défense et ont p.isd'aèsaut les hauteurs 
tonvoiiées. Là ils ont rencontré lacontie 
action des bataillons pomm ranien's et 
wesr-pru .̂-iens qui ies ont re^tiés. A cinq 
reprises, l'ennemi a réitéié ses attaque.*. 
La plupart a'ent;'e..es sMakn; déjà 
écroulées deva.it nos lignes, s. u; le leu 
de déien.e de notre a.îil e.ie. Là où l'en­
nemi avait gagnée du tenain, l'in.'aaterie 
l'a repoussé à l'arme blanche. Les trou­
pes brandebourgeoises ont poursuivi 
l'enne.;;! et lu ont enlevé ses positions 
de départ. La u :e d'artillerie s'est pour-
suivie jusqu'au eoir et s'est étendue aux 
positions adjacenies au champ d'attaque. 

U'ue a'.taqae de détail angl lise, qui se 
déciancia.t à l'est de Zon.'.eé_e'.ee, a 
échoué. La jeurnée d'hier en Flandre a 
coûté de lourdes per.es à l'ennemi. Cent 
prisonniers sont ie.-te*. enlre nos ma ns. 
Aa cou, s d'une atta.iuode reconnaissance 
que nous avons entreprise au sud de ; 
RicaeOourg, n us avons capturé un offi­
cier et dix Purtugais. Les combats 
devant-postes en Artois et près de St-
Queutin, nuuont été favorables. 

Groupe d'armée du Krunp.inz. — Dans 
le bois des Chaumes, le tir s'est accru 
pendant te.-ute la juainée. Le non.bie des 
prisonniers français qui y ont été cap.ur^s 
le 9 courant s cLve à d of.iciers et 2S0 
hommes. 

Groupe d'armée du feld - maréchal 
Albert de Wurtemberg. — I* os troupes 
d'assaut ont ramené 37 chaseurs frança s 
d'une action réussie à l'Ha tmannsweiier-
kopi. Le lieutenant Wusihoii a remporté 
sa 26e victoire aérienne. 

Thià'.res de la guerre orkn'al el front 
macédonien. — Kien à signa er. 

t-'ront italien. — De lortes troupes 
italiennes se aont lancées sur les détacne-
menis qui s'avançaient d'AliagO vers l'est 
et le3 oni quelque pea o'oli^és à reculer. 
Bellune a été prise par les troapes alliées. 
L'ennemi a accepté ie combat au Piave 
intérieur. 

T i r e . — Constantinople, le 9. — 
Sur ie jontdu Ca .ca c,sur l'aile gauche, 
nous aeui.s a.fttché a l ennemi p r i e u r s 
point i d'appui importants établis sur les 
tauteurs de Ri kanak et sur le lac de 
Ko;u. L'ennemi a laissé 50 morts sur le 
terrain ; en outre, un certain nom'oie de 
prisouaie; s sont restés entre nos mani. 
L'ennemi s'est reiiié vers le nord. Nous 
sous r.o.niTiei -emparés de deux mitrail­
leuses, d'an lance-mine et de deux 
canon* de montagne. 

Une partie de notre ftw.it du Slnaï a 
été repliée sans perte sen^iole devant la 
itupériorité numériqus de l'enne ni. Sur 
l'aile droiee, l'attaque d'une division an­
glaise a été repouii-ée. Au centre et sur 
faile «auclte, ies combats d'infanterie 
continuent. 

Sur les autres fronts, pas d'événement 
rticuliér à signaler. 
A u t r i c h i e n . — Vienne, le 10. — 

Théâtre de la guerre t'alien. — La cam-
;ne ta Véuetie conuuit les coalises 

ujours peu» p ofondément en pays en-
8emi.De giandes forces austro-hungroises 

" allemandes se trouvent ati i iave in. 
rieur. Des arnéie gareits enne nies ont 

refouiêes là où elles acceptaient le 
mbat. Après quatorze jours de vi dents 
mbats de montagnes qui ont commencé 

la prise à l'assaut du monte Pa.alba 
qui ont atteint leur maximam par la 
ise du groupe d'ouvrages do.ninant la 
liée supérieure du Piave, la division 

'infanterie impériale et royale n" 94, a 
ris hier Viogo et Piave di Cad..re. La 
vision, dont la force combative et l'o-

iâtre résistance ont surmonté les plus 
an.es difficultés, a pris en tout 10.000 

tisonniers, 94 canons et d'innombrables 
'.raiiie ses et lance-mines. L écroule­
nt Ue l'ancien front italien s'étend à 

nt également à la vailt'e Sugana ct 
a partie JI .entale des Sette Communi. 

troupes du leld maréchal Conrad se 
nt avancées confie la .frontière à l'est de 
rgp et, apiés <w combat de ruts 

acharné, se euut emparées de la viilç 
Asiago. 

La situation est inchangée aux fronts 
russe, roumain et atbana.s. 

F r a n ç a i s . — Pans, e 10, à 15 h.— 
Sur le front au nord-ouest de Reims, la 
nuit a été ma quée par une série de ten­
tatives ennemies sur nos tranchées et nos 
petits postes, notamment dans le secteur 
de Loivre, Curacy et du Colat. Repoussé 
par nos fe*ix, l'ennemi n'a pu abjrder 
nos lignes en aucun point. De notie càté, 
nous avons réussi, à l'est de La Neuville, 
à pénétrer dans une tranchée ennemie 
dont nous avons détruit les abris, éciir la 
rive droi,e de la Meuse, la lutte d'artil­
lerie a continué assez vive. Sur le iront 
du bois de Chaumes, on signa'.e des en­
gagements de patrouilles qui nous ont 
permis ce Taire des prisonniers. Dans ies 
Vosges et en Alsace, au cours d'une in­
cursion dans les lignes ennemies, au 
nord-ouest de Senoues et à l'est de 
Seppeis, nous avons infligé des pertes 
Sinsib.es à i'ennemi. Rien à sign_!er sur' 
le reste, du front. 

Aviation. — Des avions ennemis ont 
lancé uns cinquar.a ne de bo.nbes sur la 
région di Dunkerque : 3 morts et 3 
blessés. 

Paris, le 10, à 23 h. — Lutte d'artil­
lerie assez vive dans la région du canal 
de l'Oise à l'Aisne. Surli rive d.o te ce 
la Meuse, ûî vifs combats d'iifji.terie 
ont eu lieu ce main dans la réiiondu 
bois de Ctnumes. Nous continuons la 
lutte signalée au compte-rendu d'hier. 
Après p!u.;éeirs contre-attaques, nos 
tro.ipes ont entièrement rétaoli leurs 
positions. 

Canonnade in ermitten.e sur le rests 
du *ront. 

An^l* I .. — Lcndres, le 9. — Au­
jourd'hui i.ia in, l'art.llerie ennemie a dé­
veloppé une activité considiraole au 
nord-est d'Ypres. 

Aviation. — Des combats aériens très 
nombreux ont eu iieu. Douze appareils 
ennemis ent été abattus, six sont tombes 
désemparés ; deux autres avions enne nis 
ont été abattus par nos canons anti­
avions. Dix de nos avions sont man­
quants. 

Londres, !e 10. —= (Egypte). — l e 
général Alienéy annonce qu'à son aiie 
gauche,l'ennemi tererirevers lel'ebron. 
Notre cavalerie s'est avancée juoquà 
Jemaweh par h e / respectivement à i o et 
y milées de i lasaeta atteint la rive sud 
du Wadi Hesi (11 à 12 miiles au nord de 
l'ancien front turc), établissant ainsi la 
communication avec nos trouj.es s'uvan-
çant de Ca;a. Ces dernières ont occu é 
la rive nord de l'embouchure du WaJi 
Hesi, ont atteint le che nin de fer et la 
position ee défense préparée par l'ennemi 
à ce Ile :ve. Nous avons égalem.nt pri3 
Beitkanu.il, point final du chemin de fer 
t tre sitaé à la cote. L'ennemi est pour­
suivi dans la di eetion du Wadi He i. 
Toute i'urmée turque bat en retraite vers 
le nord. Nous avens pris dus de 40 
can ms. Les flottes frança'se et anglaise 
ont collaboré pendant toute la durée de3 
com iats. 

I t a l i e n . — Rome, le 9. — Nos 
troupes continuent à ee rendre et à se 
fortifier dans es positions choisies p-ur 
la défe-.se. Nos détachements d'arrière. 
garJes et nos tro pes de couverture ré­
sistent toujours vaillamment et in.'atiga-
blement à l'ennemi. 

INF0HMATI0N3 et ARUÊTES 
de l'Autorité 

La saisie du tabac 
Arrêté de* Chefs dea ad mi ni«t rat ion* civiles de 

la i*!and -• et de la iVallo ia ea de* e du 6 oc-
tob e l.'l / , déter.uînant les dispnsttiona ié le-
m-nt .iies do l'a r î é du 22 septembre H17 
concernait: ia saisie du t«bac. 
Con.'-zaié.acni à l a t.* le ç d e l'atr'-té da 

22 eeptembro I 17 concernant la sa-eie du tabac 
noui décidona ce qui rait : 

Article 1er. — La T- ba verwavt-jngesteUe ia 
Pelgi: n > qui a son f iè ;e a Bxux«l.es a a-ul le 
droit d'acheter le t ,bac saisi. 

Art. 2 . — Les f.ibr.-.iata de tabacs, ci ares et 
cigarettes a nt aussi considérés C-ommemaich. n"i« 
t u een.i de l'art cl o 1er de l'arr M du d.2 aeptam-
b i * IL/17 c<.n :-*m ̂ nî la a.i -ie du tabac, i'-e t>ont 
toutefois co sidérés comme mucltar-ds danj c e 
sens que le personnes qui, à titre p ofe-eionnet, 
fai.ai nt le commerce de i Idbaca ou en fabri­
quaient avant le 1er janrier 1*17. 

Ait. 3 . — l o j a les tianapo.ta d» labacs f y 
comprit» le J t;.b-..ct s i feuilles non saisis st les 
taba-rt à fumer coupés t., u "il- soient de prove* 
na i-e indi^t ne OJ énangèr-', son: soumis à une 
autorisation préalable. 

Cet - aato i î s j t i .nsera donnée* 1* aa échéant, 
p ;r le C mniissaire civil ( . ivilkommicear) c .m-
pétent po ;r la:rondisBement d'o . le Ijbae doit 
être e .pédîo . 

Art. 4. — Le coupa .a du tabac n'est permis 
au'en vertu d une autorisation. Celle-ci éta^acm 
de La -Taba *ve^ • erfun .stel'e à Bruxe les. 

Art. 5. — Les autorités b-algej des conanes et 
accises sont tenues d - donner au : Commt .«ai en 
civils ou à leurs an*» Jataires tous '•* lanseigne-
ii.eata ULIICJ su le-- quaatités d e tab-tc d«claiées 
et de leur présenter u u s les documents dunt 
• l e dr-pj en: au «ajet des quantités atisrantes. 

Art. 6. — .'uiconqueaura **n'r«int Ue dispe>» 
allions du pié ient atrété aéra puni con ormément 
a l ' a z t i d e 7 d e l ' a n lé du I ] «cpistnbre 1917 
concernant la aa aie du tabac, sort c'empti^onne-
m_'..t de po ice ou de j an» au plus d e nprison-
nent^nt correct i nnel, aoit d uns amen . e pouvant 
ôt =tnd/« 3 • . C-1.. 0 i',ark ; la p e u * d emprisonne­
ment ut l 'amende pourront auaai être in.'Iigée* 
simultanément. 

L " quantités de tabac et I?» installations des­
tinées o u ayant ser i à coumei t a dos infractions) 
seront • .â îsqués, La tentative est p u m a s i b e , 
Lorsque 1 inir -ciion uura été comuiise dsns i'in-
t.D.iu.. de i jcl*.:.er un ;.am ïl'tcite( ii sera infligé 
à la J.o- une peine d'emp.i or.n nsc.t at une 
amer.de, 

Les tribunaux et commandante xn^ttaîrev c s -
naltront des infractions susdites. 

A T Extérieur 
A'.i..-. gn- - ;7s.;t'e 'nrpiria!. — 

i c»uii.ni, ls MI. -erà é î »r >t»T, à 6!i. 30, 
a eu iiieu *e Ceic. i.tl ui, iii'.ts (lo P it.*.iunî, 
ls baptême du dernier né.du KroniT'oz, U 

La goarre civils en Russie - 1 .. 

* 
QUE .VA FAIR2 LENINE ? 

Bud.-Pestli, U 10. — Le correspon­
dant k Vienae di P-.tl Hirlaps a.-ti <• 
qu'il ne faut ; as coniid.rer las événement! 
en Russie d'naroêit trop o-timiste, ni croire 
qu'il puisie en oortir une pnic emparée, 
Lenme, d t-il, ne veut pas de pai ; » parée 
craignant qu'une victoiie trop granie des 
Puisiancei cenir .les ne menace l e istence 
de la ré ubll ue et que lel Allemands ne 
sourie nent le tuarisme. On peut aeuli-
ment ep< er qu'il exercera une forte prei-
sion sur l'Angleterre. 

A ; «terdam, le 10 Le Daily News 
reproluit ie passage suivant d'une harangue 
pr inoncée le 8 njvem.re par Lenin* 
de.ant le Soviet de Petro^raJ : «La 
ceconde révol-ition e.t c'io-e <a te. Nous 
offrirons 1 ne pa x a eepfable pour le pro" 
létdria: de tous ies pays; DOIS mus aii.ro-
pnerons le) terres dei pro, n (aires et 
établiroh; cnmiite une comm.s».on chargée 
de ci.atr.ler 1 indusire. 

LES PLANi VU GRAND DUC 
Copen'ia-Jiio, la TO. — On mande d'Hap-

par?n a que le ^rani-duc Niool », dont on 
étiit san< nouvelles depuis des seenaiaes, 
te trouerait auprès de l'hotmail Kale line, 
avee le cel il a-tendrait le moment pour 
temer, a ec l'appui des co:a nés, un nou-
vea 1 coup d'etat desinj a ré sblir ia rnj-
narc ie. 

BRUITS DÉMENTIS 
Perin, la"'ro, — A Berlin et en pro­

vince, des bruits circulent a ..rmant qu'un 
armistiee a rait été conclu en re i'Alla-
iTia ne et la Russie. On co p r e ei'a t'es 
détails, notarn en( c.ue des délégués ita­
liens sé;o rner. ient pour ls mena it en 
Russie et néeo-ieraient .r ee les .jSo.-uts sur 
une offre d arn.i-et.ee à transmettre à l'Al­
terna ne* Ces renseignement! au aient dé-
ter.-.i.né l'état-:: ajor a'.lemand k îe.e.ur 
sur cer ans projets m litaires. 

Nous apprenons — dit le DISSeldzrfer 
Gentr:l Aneeiger — de source autorisée 
que ces lr.ita ont été or us de toutes 
pi.ces. 

LES EOLCHélVîSTES 
Amsterilam, le 10. — V a : Dias tr ns-

met une in erm ton de Petrograd au 
Daily !\'e\vs : Lei 475 réépuiés au congrès 
("es Sov eis, 335 sont 1 Oéc.ievirte». lin ce 
qui co iceme l'arm e, la caval rie et l'ur-
tilleiie ie eiécl irero.i! probible ent contre 
la m ijCri é d s Soviets, b m 'm cr.a e*,t, 
e.i m te ire pirtie, ma.imalisto. 
P^UR L i M*NIiTER_é MAXIMALIèTS 

La rontire suisse, la 10.— L'Intransi­
geant arnoniee ce Petrograd : La 1 sle 
ministérielle dei maximiliste* contient Us 
noms de Lénine, p.-csi c it du con eil, 
Trot ki, r.iin stre des a. aires étrangère., et 
Werc JO.vski, dietateur et gên r..l ssime. 

Uans me cotre'pondaneee de .'etro0
rra*l, 

à»lée du 7, le Temps rapporte ui bruit 
félon le ;uol M. Kerenséci aurait été arrêté 
au et.eus r!e sa fu te en auto nobile. 

LA 1-RO a'Ie^Rj; RUSSO-SUEDOISE 
Stockl-.oln, le 10. — Depuis hier, la 

fionti re russo.suéJoise est com Ijtement 
fermée. 

DANS LES MINISTERES 
Pelro^rad, le^i 1. ( euter.) — Ton» let 

fonctionnaires cet mintBtèrei des niai as 
étran,'t res, des finances et du commerce 
ont cessé le travail. 

UNE CéJNTRE-ACTION ? 
ATitter^am, le 10. — L'Algtnfen 

llandelsblad manie de Loi)'res le 10: 
Lei rlernières nouvel'es de Petrograd an­
noncent ,ue . erenski, Kornilorf et ,\aled n 
iiear. lient ur Petrograd ave: des troupes. 

PRECALTeONS 
Keuter signale que Lénine se serait fait 

raser l. mojstache et eue, par contre, 

prinro se Cécile-Victoria-Zita-Anastasie-
Adelneid. 

Lan. l'armée. — Berlin, le 10. — Le 
Staatsanzeiger annonce que l'ordre de 
l'Aigle N ir, a été cinféré au général 
d'infanterie Von Iielo v, Ceimmandant eu 
chei de la XIVe ar éo. 

A la Chambre. —• derlin. — Les jour­
nal! : an ion ent que la C am ire des 
1.épatés de 1 russe diffé era quel ue ie .pi 
encore â réunion prêtâtes pouf le 15 
novem re. 

A lorlre du jour de la première séance 
du Reichs.ag Igure la lecture du nouveau 
pro,tt de cré it de r uin e milliards de 
mark. A letie occasii n, les partis de la 
majorité ont l'intention de a re une décla­
ration commune de cenfiance au Cabinet 
Kertlinr. 

Hu.lande. — Un message. — Londres, 
le 10. — Feuter apprend tue le gouverne­
ment anglais a transmis nu s>ou ernen.ent 
hollandais rien Ion ues notes relatives au 
di.i>ren4 .es s blés et graviers. 

S I-.se. — La crise économique. — 
Zurc , le 10. — Le dé, erie.i ent a li-
ta re i m i i Ireege un appel k la popula­
tion la priant d'obser.er ta plus atricle 
économ e dans ta consommatu>*s du pa n et 
attre son attentiaa sur le ait que ies 
stoc. s getucls de céréales na su.Sront que 
jusqu'en éyr.er proc ain et ee, & cond tion 
que la population observe k la lettre les 
pre.-cri| lions établie*. L'éventualité de 
nouveaux achats aux Etata-Jnis semble 
très problématique. Pour la moment, U 
ration individuelle e t de 250 gra mes. 

Espagne. — Nomination dipjtmatique. 
— Madr d, le IO. — M. Alguerua Uadilk 
a é(é no mné ambassadeur d'Espa ne k 
Petrojfrad. 

Siitde. — L'mXportn'lon. — Steclthelm, 
le ro. — La Nya Dagligt Mlehanda 
an ion e que les firmes suédoies qui our-
ni.esa est Jadis dea hacaagj k la Russie ont 
été avi.-ées d'avor k Buipendre complète-
iuea; leiiij) livraisons. Ol ne connu t pas 
les raïsor s dé cétré défen«e.r>s é.oiî u„'el e 
sera 'tendue à d'autre* vivres» 

Slnovieï laisserait poufier sa barbe afin 
d' tra mo as facilement reconnus par lea 
espions de M. Kerenski. 

REPRESAILLES 
Amsterdam, le tÂ. — \VAgence Vaz J 

Dl s in.orme de Washington : Il est pro­
bable que les Etats-Unis cesseront d'ac­
cordé é s crédits -s. la Russ e et arrêteront 
le s-r. ice des crédits en cours. On croit 
que le Japon fera de même-

Vax !)ia: mandé en outre : Si Kerensk/ 
continue k of rir de 1a résistance it l'Al­
lemagne et s'il est k même de rallier k lui 
l'armée, le Japon et le 1 Etats-Unis conti­
nueront k lui prêter leur appui pécuniaire. 

LE CAS DU GENERAL 
ViiRCHOWSKY 

L'agence Havas annonce que le gouver­
nement aceorda de suspendre l'organe de 
Bur e F parce qu'il avait pui-lié une infor­
mai m disant que le m nistre de la guerre, 
général Verchoivsky (démiss onné depjis) 
avait proposé en séance à huis-clos de la 
Coinir.ission de guerre c'u.Parlement «té-
ri i-aire de conclure une paix aéparée a ec 
l'Allemagne à Pinsn des Alliés. Cette in­
formation lut démentie ie 4 novembre par 
le gouvernement et pir le prés dent de U 
Commi sion de guerre. De son cote, le 
généra! Vercho vsky fait déclarer d ns la 
(re se qu'il n'a jartuis ait pareille propo­
sition, i a nouvelle doit être ; t ri uee à 
sei adversaires politiques tut cherchaient 
à le renverser. Le général Vercho.vsky 
ajo ita qu'il a été certainement a Iversaire 
d'une paie séparée qui léserait fort les 
intérêts ce la K. s-ie. 

LA COI. JXIE ETRAXGé'èRE 
APET.IOGRAD 

L'agence P.eiter apprend de Peirograd 
que les re ré-entaits dip omatitiues des 
pa/s rie 1 ntente à Petrograd oat d.l.béré 
à l'amb issade anglaise Bur la situât on de 
la colonie étl .ng ra. 

6>toekbol.n, le 10. — L'A tonbladel 
ar-.oor e d'Happaram.'a que les membres 
de la Ié:ation britannique da Petrograd 
se t attendu• aujourd'hui en cette v lie oéi 
deu; wagons ent été retenus p.-ur la con-
t.nu tion du vo/a^e \ers Stoc.cholm. 

OPINION FRANÇAISE 
Bem;, le 10. — Le Journal des Débals 

rappor.e un entretien d'un 10 ses co.res-
poadants a ec l'a ub ssadeur rjsse a Paris 
M. Makloko .. Celui-ci a déilaré que l'opi­
nion pulliqie en France ne devait | as 
s'inquiéier des év nements en RJSS e dont 
la siuat on n e t pas du tout désesp rée. 
Le nuu.enu co p d'etat est une phase iné­
vitable. Les ma i.nal.»te« sont à | résent 
démasqués. La 1 epulatien rus-e se tourue-
ra c Etre ca< cri ninels insensés et lei ren­
versera par la force. Les maximalites 
triom lient k Petrograd mais la résistance 
va certainement s'srgan ser k Mo.cou et 
d.ins d'autres villes. Il s'agit ici d'une r é-
( ition de la Commune. Le règne des niais.-
malistes ne peut t e que provisoire et se 
terminera cens nement par leur dé aite 
cjni; Lte.«-X,e go îveme ueat qui avait déjk 
pu se r mire ma tre des maxim^listes, en 
ju llet dernier, ne taidera pas k \ rencre les 
armes. Le sang appelle le sang. 

L'iu lécisi n du gjuvernement est seule 
coupaole. Les Alliéi, décia a en in Makia-
! 0 1, ae doivent pas désespérer. Lear 
appui moral sera précieu : k la Russie 
d.m; ces heures d'épreuves. Les derniers 
év.neir.ejls coieduiroat la Russie dans de 
nouvelles \o es. Ln est k la veille de giands 
é.énema ils *. 

berne, ie 10. — La presse fran aise 
re roche vivement k Kerens :i de n avo r 
pas su parer le eou.jdetat. L'heure est 
grave pour la Russie et conséquemment 
poe-r l'ientente. 

An ;éeterre. — Refus de passeport* 
Leinares, le io . — M. Bal o ir, m nistre 
des Afiaires Etrangères, a 10m lUm.jUé k 
l'Anti-Oorl iog-Road de La Ha,e qu'il 
refu-ait d'accorder aux délégués anglais les 
patse-p iris réclamés pour se rendre k la 
conféren e de berne. En conséquence, 
l'eVnii-Oorlog-Road a ajo raé la ré. nion 
de la conférence pour laquelle il fixera 
plus tard une date. 

SUR MER. — Berlin, le 10 Selon 
ïUs\em Revyia 2 njvtmbe, 'e pro esseur 
d _els e.ik, un des plus erniaents juristes de 
la Ncrv.ege, ea . aiitrede dr itdes peuples, 
a a t la déclaration sui.anle au cours d'au 
con rence : « 11 ne laut pas ca >aiderer la 
guerre sous-marine à outran e com ne un 
f ic isolé ; il laut I envisager avec sas ce 1-
tmgeeices. Les Angle s n'ava eut pas le 
dro t de blo .uer la mer libre d a t nt plu* 
quj ces pays neutres sont compris d.ns os 
zones bloquée.'. Lorsque les Anglais décré­
tèrent le ulecus de la mer du Nord,'ii ail .it 
8'attendre k voir les Allemands prendre dea 
mesures de représailles. En tous e s , on a 
seulement e.igé jusqu'à pr sent que le 
LIocus sot e.ecuf , our qu'il puisse s'appli­
quer aux puisa aces neutres. Mais ceci ne 
pe t exister q e s'il s agit a ua blocus léga­
le c-nt reconnu par le dro t des gens c'est-
k-dr: un blocus qui s e è r e urleternto.re 
de 1 en lemi et non sur la haute mer eiù la 
rlousest t ujo-rs conira re au dre.t dea 
t;«si même s'il est an téaamm nt o \ezztii. 

• C'est pourvu -i .1 eU absolument faux da 
prétendre que ie blo us anglais est légal 
parce qu'effectif et que le blacus ajeinand 
est illégal parce que no 1 e.iecèii. On ne 
.peu: a er ^u» les Alle,,,aais oa: ia iro t 
d e er er drs représa 1! s e ! ors I .engie-
terie. i uriiiu'uj .uriste eu . a .eje de droit 
des ; enaa'occ .pe rie dégage» le resoon-sa-
biliiés, il lui iaot loll o .-*• reelierc 1er d'oa 
e t partie la première u et e. Le droit 
•des j/ens ne comaiss..at «s de derésc.» I 
jer e.iciiou à .11 -r-. .., ,-. vj fa.;ra j 

«P. 'i ••' erTa Io! ,6<\ <,M% -, s .mna tre le rirent 1 
aux roorésaiiien. • 

h ojénfas en lta!ia 
UNE ADRESSA 

Rome. — Le gén irai Al ieri, ministre 
de ls guerre, a adressé k la date da 1 no* 
ve obre là lettre suivante aa général 
Cadorna : 

« Excellence t S. M. le Roi vous a déjk 
a t officiellement connaître la mesure pri­

se k votre égard et qui modifie la composi­
tion du personnel du co n nandemeat aa» ' 
pirieur de l'armée. Les al'aires dont la 
direction va ie tro iver entre vos ma ns 
sont nombreuses et telles que «ans doute 
aucun autre que vons ne pourrait, avec la 
compétence et lé prestige nécessaires, les 
mener k bien, mais je comprends com 11 en 
il doit vous être douloureuc de renoncer a 
vous trouver en contact journalier aveo 
une ar .iée que vous avez ai souvent con­
duite à la victoire. Cette douleur sera cer­
tainement partagée par l'armée elle-même 
et par le pa 1 : le nom du général Cadorna 
abso umeit digne des anciennes ira huons 
de sa famille, est, en e et, synon me de 
prévo ance, da bra.o.re, de ermeté da 
caract re etd'énsrge. Le gouvernement 
de Sa Majesté croit cependant de or vo if 
de ander ce sacrifice, a in que, sur un ter­
rain pl is étendu en ore, vous puissiez lour-
n r une con nounou pius large k l'œuvre 
comm.me de l'Italie et de aes Alliés. Le 
but à atteindre est si élevé et si no île ,ue 
vous trouverez, k le po 11 su vre, accompa­
gné par les eepres ions très respect eu es' 
de l'amour de l'armée et du pays, une ' 
consolation très efficace. Permettez- noi de 
prendre p.-rt de tout cœur k ces sentiments 
et d'y joindra les vœux que /eeprime, an 
no n de l'armée, du gou ornement et do 
pays, pour l'avenir et la gloire de l'italie.* 

La ministre de la guerre a envo/é le té­
légramme suivant au général Dias : 

« J'e.ivoie mon al t plei: de conSance, 
au nom de l'Italie qui espère et qui a foi 
dans les chefs de l'état-major de l'armée 
opérant dans la zone de guerre, k 1 ami de 
lo.igue cale, k l'homme dans lequel j'ai 
toujours reconnu les qualités suprêmes ci* 
Vi ues et mi itaires, au vaillant comman-
d nt du XXilI" corps d'arm e, qu'il a tou­
jours brillamment comnendé d ns la bonne 
comme dans la mauva sa fortune.» 

LA SITUAT .O î 
Les D llly News apprennent da Roma 

eue l'évacua'ion de la rovince de Veniïe 
est ler.ninée. Pourde; raisons s ratégiques, 
Padoje et Vérone seront éga ement éva- " 
c iées pur les autorités civiles, ainsi qua 
les ban ues et consulats étrangers. D'autre 
part, OJ manie de Genève que les banq iei 
et les archives d'Et .t de la -, one de guerre 
f .1 enne seront transférées dans l'itaiie 
centrale. 

OPINIONS ANGLAIS Ï3 
Du S'ar «L'opinion pu lijue, qui 

s'as. in 1 née lorsque !',entente a sacrifié 
la Set*l e, n'admet pas que ce sacr.fice 
puisse se reao.iveler po r l'Ital e. Puisque 
l'enae ni a déc dé d'atti uer chacun de 
nos alii s en part cul.er, no re devoir est 
de rele.ar son défi ; les routes devenue* 
im raticables en Elan-Ire nous enpètheat 
momentanément d'y tuer des Alla.nan is ; 
pro 1 tons da l'o-casion qu'on noua offre 
d aller en tuer en Italie.» 

De la IVesi/ni/rsi'er Qazelte : «Le Con­
seil que l'on nous donne de divers côté* 
de pre idre occasion de l'appel kl aide que 
nous a lre .se l'itaiie pour abandonner la 
guerre des traaciiée? et reprendre 11 guerre 
de m uve nent est absurde. Quand nous 
serons sur le ront italiea, nous n'acroas 
aucun moyen d'y retenir l'ennemi poar 
l'y battre à plate couture. Rien se i'empj-
cl.er 1 de retirer sas troupes et de les jeter 
sur le Iront k 1 Oue-t dès que noua au 0.1s 
tr m-f ré les né très dans la Sud, et il arri­
verait ainsi qu'au lie j de courir au secoura 
da l'Italie, nous n'aurions fait que com­
promettre les intérêts de l'Entente. 

'faute ois, les Italiens n oat pas k 
craindre q e nous les abandonnions k lejf 
mal eureu . sort. Les lioérau* anglais res­
teront fidèles k sa cause. Seulement, il 
i npprte de ne pas oublier que les Alié­
née nds disposent eneo.e d'avantages stra­
tégiques et politiques suffisantspeur choisir 
k leur gré les points 0.1 il leur lon-ien Ira 
ie Ii r.r les batailles pleines de risques 
ces dernières journées de la guerre.* 

LES SECOURS AN JLAIS 
Genive, le g. — Le S Cilj anoon-e qua 

l'ar.née au iliairo angLise co nportera 
plusieurs mill.ers d' o rase: sera encore 
notable.nent au meutée. On dit que le 
général Sinuts, qui se trouve encore en 
Ita.ie, assumera le commandement en' 
corps au iliaire anglais. Le conse.l de 
guerre s'occupera eu premier lieu de la 
fourniture de canons par l'Angleterre. 
P.usio .rs centaines de canons de campagne 
et d'obus ers lour ls sont arrivés ces o rs-
ti sur le t .éâire de la guerre, les uns par 
la e cio l'Adnem».-se, les entras par mer, 
vit G .nés. 

Oe'INIONS ET COMMENTAIRES 
La frontière italienne, le 10. — La' 

GiornaledItalia re lame de l'Amérique; 
qu'elle dé lare la guerre a l'Autr che- ion-
gr e, car l'Amérique s'est dé̂ k déclarée 
prête ksjutenir partout le roa ouest, la 
secteur italien y compris. L'organe ital ea 
déclare en outre que le en eral Ca loraa ' 
pourra utiliser ses facultés d organisate.il 
d ns ton n m ea 1 poste. Le commande» 
ment supérieur italiea eit assumé à présent 
par trois o liciers 

Berne, 11 i e . — Le commentaire Ha a* 
d' ier sur la situation en Italie qui recou­
rait notamment la retraita de ia Li/enra 
veis le Piave, se terra ne comme u n : Lee 
gén jiatir Foc 1 et Rebertson, qni tra­
vail em uctuel enent ux c tes deCa lorna, 
gartlenr évi.i-em.tient le secret de lej.a 
plans. L'avenir nous apprendra ei l'a aa» 
don #e la Véné*A-s tout entière rentre -à .ns 
le plein des et i»*,-me,ore alli.s. I>ana ioaa 
les ca* ies tro ipes raa,asees et anglaise* 
franenis^ent aaas interraption la front.ère 

I 

• 



S>J*TT~. sr-'isw •- !ffé?S 

«|.'enne et ; :>.nt*nt déjk po itlon ds< i la 
.telle re e '^rations. 

I.e jOurr.ai de Ctnève annonce de 
1 ome : « On consid ra en se con.me me* 
a ic e. Le but de ln marche en avant a la­
ma de s rait Venise et Milan. On a rme 
que le | l»n e'e i'o . nsive a été éla oré par 
vonMaclier. n ui s ra t p . r en i à a fec te i 
I , i o e , n o Homme k -e» e e ensive ». 

Air.ster u n . — Du Daily Miil : «L 'en­
nemi accélère sa po irsui 'e dans la | l u n e 
v nit ienne. ne r s s suce dea troupes !la-
I e nos k la L ven a t araét ithprobal le, vu 
que les roeilleuies po=i ions ne se trouvent 
qu'» 40 kilomètre 1 1 oues: du e vo, les 
forteresses v 1 régentent d 'ai l leurs de meil­
leurs ] e n s d'u p i r . De lortes arrière-
g rdes t c eront d ' n r r ê tT 1' nne i <-n 
cumbaitunt , juseu k ro que les troupes 
al m s des Poloinit is, e-'ui ont d S'reanisé 
la%rs fo tes positions, nient atteint le long 
d e l à ri é ouest de la Piaee, lu plaine prés 
de Belluno et Trévise . 

Zur ich. — Le Tage an e'gcr ap-rend 
de bonne source que les forces des Alliés, 
aecouir.ie au secours des I ta ' iens, sont 
erg nitées 1 m e 1 istance ronstdéra'-le en 
arriére des armées tal e -nes . I a roacen-
trat on de» rrni pes ran e-O' venant du 
Kent de l'ouest H lieu k Proscia, k 2 0 
k lomi res du Ta l iamento. ( 'n attribue ca 
fa t à la crainte d'une suipise du côté du 
front t roi r n . 

Selon le Ternp-, les négocierons da Ra-
pella ont ab .u t i à la décision imnnime de 
consul uer rn comité de guerre des /MI es 

' au front oc idental . L e coin té >e co npo-
sera raisemi 1-iblen ent de? premiers mi-
Bistres et des comité» de guerre de cha ue 
pays qui éliraient LU représentant m litaire. 

II se réunir; 'eux fois par mo.?. Les géné­
ralissimes ci.ns ch.-ique p.iys rester.liant 
quand même respon-a les envers leurs 
geuvernem»nts. 

l e Carrière dclla .ç/>ra, dans un ai t ;cle 
consicié k la m f ' rence, regrette que l 'u­
nité de iront d ns la vrai sens du mol , 
soit restée IeUe-e morte jusqu'k présent. 

L'Echo de Paris dit savoir dn l o n r e 
roi rce qa"une dém -rc e décisive a été ac-
com li- en ave r de la rrcation d'un com-
mande.-n nt ii-l 'aire uni ue pour to s les 
fronts, le ne erait assumé par un c m ail 
de guerre interulh s. Cette innovaticn sera 
chose faite ous peu. 

NOUVELLES DIVERSES 
Ae conseil éconorrique belge 

La séé-nnee inausfrale du on?elé ono-
mique, crée pa-1? nouveau ministère des 
affaires écoromi uas, a eu lien à Paris le 
8 novembre, sous la p.ésidence de M. 
Paul Hyn.ans. "~-

• -

La Vis en Belgique 
A Llago 

La Sainl-N.coiaà 
des Enfants de Soldais 

Noue recevrons, avec vive reconnais­
sance, les dons en argent et en nature 
-que nos lecteurs voudront bien nous faire 
parvenir. 

Les petits enfants s'adresrent à vous. 
Sera-1-iloiiqutvausles avezdéjà oubliés? 

4' Liste 
Report fr: 230.00 

En remplacement c'e fleurs le 
jourdej Morts sur la tombe 
de not-e bonne méie, pouf 
que la route spirituelle soit 
toujours b en-éclairiée 5.00 

Une enfant de Ma ie demanda « 
à Jésus que ses parents ne 
s'opposent pas à son entrée 
aux Carmélites 1.25 

Pour que son fils Vicfoyevienner 
grand - maman meetra des 
savates jusqu'à son retour 7*50 

V.B. - 2.00 
POUT que les « Marcous » de 

Créhen cessent de venir à 
Thisnes, tous les dimanches 

'soir 2.50 
Anonyme Fexhe-Slin» 10.00 

Total fr. 258.25 

CIMOUAVTFNAIRE P.*OF£SSIOVNEL. — 
Samedi k 4 h., M« Van Mare ee, avouât, ancien 
b.i on 1er de l'Ordre, a reçu les félicita .ions de 
aes confrères à l'occasion de Son cinquante­
naire profess'onnel. 

M" M g r t t e , bâtonnier, M«Tschoffen, secré­
taire, au no .1 du barreau, M' Hans-n, au nom 
ces ivoués, o i t , our à ceur, prononcé d'élo-
gieu es p r les à l'adiesse du J ibilaire. Les 
orateurs ont mis en relief les heutes vertus 
profession!.elles.lès qualités d'es-rit et de c a u r 
de l'avocat qu , depuis 5." ans, honore le bar­
reau p r son tiav.eil et s-n talent. 

L ' jubilaire ue sa famille, ont été abondam­
ment i.euris. 
' M" Van Marci.e a reine, c e avec toute l'ééo-
qnence et l'a propos qu' n lui suit. 
' L'assi.::anr.e, u,ui se composait des membres 
du Coneeil de l'Ordre, des anciens ba o iniers, 
des membres du Tribunal ainsi que de.quel­
ques intimes et anciens stagiaires ee Me Van 
Marcé e, a ratifié, d'unanimes applaudissements, 
le disco.rs de Me VanMarcke. La plus franche 
cordiali é marqua cette fteète de famille. C'est 
nne preuve de plus qu'au barreau, la confra­
ternité ne reste pas lettee morte. A.H. 

FEUILLETON DU Télégraphe 61 

Renée Orlis 
par Henri ARDEL 

Maud et Roger ne semblaient pas 
faire autre chose qu'un mariage de pure 
convenance. Avec v une perspicacité 
étrange, malgré toute sa volonté de ne 
point s'occuper d'une situation qui ne la 

- regardait pas, Renée remarquait mille 
nuance» significatives dans les rapports 
tfe ces bizarres fiancés. Certes, Roger 
témoignait à Maud une parfaite cour­
toisie, s'inclinait devant ses plus capri­
cieuses fantaisies, l'entourait d'égards, la 
félicitait, avec un sourire où Renée lisait 
une muette ironie, sur ses toilettes, at­
tention qu'elle adorait ; mais 11 eût pu se 
montrer absolument le même avec n'Im­
porte quelle étrangère. Aucune ombie de 
tendresse ni même d'aifection n'envelop­
pait leurs rapports. 

E » P r o v i n c e 
S r R A i v C . — Vf. mirant. — Des cs-n-pn 

se son in n d its chez. •', Demis, dro-u 'e rue 
PapU-n et ont emp né, ties .î.Trcha.d e t t 
des \'t tuaillei p ur une v le i r sup r e . i e à 
I0e000 «r a On cro t que les v leurs ont ..ci.; 
qui ont opcr<5 au « So ier Mi^nnn >». c . . 

HRRSTAL. — Le Pa.i>a1llem<-r.t. — lr\ 
• a ru qui vient de s'écouLr a < té mur né* 

p-tï .tn en om' reuun. e\ essif de n tre hureau 
de ravi .J îo nent hispam-' o!J n laii < u ;, à 
jrcniî n v..*.1, aurait p i faire croire à unj 
•dé. réanimation c> plète et à T n *e; ur a ix 
premi r*:s >• naines de ravitaillement o i ont 
é ait à ' a i e . 

Nou pou ons r s.urer la p .p Lr'on : il n'en 
e t r en. Cet „n o.nbr nent a é.é provoqué 
uni uement par la 1 n eur de; opér.T.tir>as 
impo e'es t.-, r icr. nouveaui carnets du Com'i é 
de sec ur?, 

D J S mesure- radi'alei von' être prises .ui 
p.s.urennt la plus ra e rnpid'îé ('an la vent.; 
des ti. ke s, Le C ra é r^an: e tout un nou­
veau système : il \ avra diverj i urcaux de 
quart er t :n pour la ven'e des tickets ue 
po r a re . e d : ; pain; ec «.e la farinj. --us 
fer n . conna re lei l'irtala de ce.te orgm'sa-
t on dans quelque imir.. 

A par l 'r de ce lundi \2 iWsera fait, dnns 
1' :r ro la*it e', une r pa:tiain de ri: , en 
même le upi i; 6 la vcn'.c . e pains c-. fa ne 
continuera com i e p é éJeinmen*", 

PXi: e! farine. — L* r de I insrr', ti^n des 
ménage? pour le h x da p a n ou de la farine, 
il avait '''té anno.i é qu : le changement de 

trois •y*terne 
mois, L 
décî. i< n 
t -rme ï\ 

Tkï pourrai» s op»re.* c|u apr 
Jom té a cru sa ,c d.* revenir S-T . e te 
et de rapp r er, pour cette f i , le 
un moi'. Lcs ; tTsonnes « i i dt5 >rent 

changer de systeme !:e:vent se faire ins.r.re 
au bureau de la r c Faurieux. -x, , 

LA KE1P, — Une hande rf.? voleurs,* — : n 
nous é rit : L*n- ' ;l d.* dc vo'eur t (ïont cer­
tains, pour e m m e Te leurs e ploit-, s nt 
r e v t u s d c l a tenu; aV.ènands, op;renc ctans 
ie^ envirois de La He d, 

t n our c'est un cheval qui est voé , une 
autre f.is cVs un b-x-uf qui dispara!ti On s'in-
t roùut aussi il n.. I s !nbitatio".s. 

Dimn;vh;' o M. L. G nay, de Bronrnmme, 
a é-.é a . a lii et o i y. or., fjuil e, contenan' 125 
franco env ro:\. lui à ét'i enlevé, La mitno nuit, 
M, Pier'e, d*5 Verthiti sou, re;evait la visite des 
maiandnns, Lun.li t o r , on a volé che M. 
DnFiie-t un port; d'iin'j '.aîeur -'e HOC* francs, 
La m^mfe nuit, la bande a opér:'* chez Gonay, 
Gilles et chez les s ur.; G g o : à Pesaié. On 
cro.t que la p-'i e est sitrles traces de; l a 1 cl ï 3. 

L MONT. — Vol de CO.000 francs. — * es 
es':aipes dég s i ; se «ont introduit; t-h?'. J..., 
fermier, à Linv n , *r>fitant de ce c,uc les 
do v.e ti ;ues éaieat absents, ls ont visité la 
m. i. n d f'-\ e t o , n ; l * e . o i ealevé tout ce 
eu': • ) .-. v e \ . emporter. :*.'c trouvant p'.s le 
c." re-f r , ils ont mis à rançon le ftrmier et sa 
femme qui, terror.sés, 1 ur ont rem il 60,0^)0 fr. 
Ce mé a t a causé Leaucoup dJ/m i dan-i la 
contrée. :-'. • 

H U / . — Au Ra:llc.'ï.e:ncn:.~~ C-Ue semaine, 
on" pourra se rr.Htirer, au magasin na'.iena', 
10? '..r. • e saind '-r: (0 'r. 4") e: 250 gr. de gre-
1 a les par ^ O T . à 0 ir. 40 le ; g. 

O ' ire de dis: i ;uti n KamilKs non secou-
r es : lundi, du n" 1 à 10.0 ; mardi, I X ' I à 
2000 ; n ercredi 2001 à la in . Se o irues : jeudi, 
du n i à 1000; vendredi, 13.1 à 2350, samedi 
2351 à ia t'n. 

Portefeuille perdu*— Samedi matin, une pau­
vre évacuée française, résinant actuellement à 
Frai t ure, étantdc pa>sage à Huy, a p r.lu un 
portefeuille r nfernant une somme ae 70 mark 
ain-i qu-: divers autres papiers. 

La p^rs nae oui l'a tr u.-é commetirait cer­
tainement un: gc-vre' se ac i\.n eu le rep rt:~nt 
au bi'reau ds police. 

Des pommes de terre. — A ps r i r de lundi, il 
ser. d s ribué, aux faiiitles non secouru*, s, 10k. 
de ] 0 âmes de terre par personne à 0 f. 2;> "e !•;. 

Voici Tordre de distribution qui sera r •* 
pecié : Iund :, du n M à 600 : mardi, (SOI a I2 .0; 
mercredi, 12:i à 1 ;00 : jeudi, 1801 à 2400; 
vendred . 24 1 à 100 ; saxe li. 31ol à la fin. 

Lavande de voleurs. — A la,su'te d'une nou­
velle per..u: ition opérée, vendredi après-:" di, 
au domci 'e des nommé 1 P. , W. et D., arrêtés 
il y a quinze jours sous la prévention de non.» 
Lreux voL, on a déco vert plusieurs objets 
provenant d'un vol trè; important crmmi; au 
pré udice de MM. De ville rS, frères et s.*-urs. à 
laHaute-Sarte.et dent le-auteurs étaient restés 
inconnus jusqu'à cejo r. 

Le contrôle der, personnes secourues.— Les pro-
p-iéta'ifcî d'une ou de plusittufi maisons ont 
tenus m*: te présenter, cette semaine,^: H ireau 
de cnntrôic des secourus (ancienne Ban.^ G \ra« 
tior.a e, 1 r étage), m .ni^ de le jr police d i Ssu-
rance, dc«iujrb 11, des livrets ou <jer*i^cat de 
la Société des ma sons ouvrières 'indiquant la 
v.».leur et le montant des charges), des actes de 
notaires ou papiers timbrés prouvant le mon­
tant des hypothèques. 

Ils seront reçus dans l'ordre alnhabétique 
suivant : lundi matin, a, b, et C; après-midi, d; 
mardi matin, e, f, g ; après-midi, h, t, j ; mer­
credi matin, k, 1, m ; après-midi, n, 0, p ; jeudi 
:iutin, r, s, t ; après-midi, v, w, y. C. T. 

-'V -

CHRONIQUES 
Œ u v r e s 

CONCOURS DE JEU DE QUILLES. — Le 
cercle Don Bosco nous communique ; Le con­
cours de jeu de quilles, organisé par le cercle 
Don Bosco, rue Jacob Mackoy, 36, au profit de 
l'oeuvre du Sou du Passe-Temps, a dépassé les 
11,000 mises. Souhaitons bonne continuation aux 
organisateurs. Peur rappel, le concours se termi­
nera le 9 décembre prochain. On joue les dlman-
ches-Â partir de 10 ii. et les lundis, mardis ct 
Jeudis à partir de 3 h. Les dons sont reçus aveo 
reconnaissance au local. 

VERVIERS. — Appui Discret. - Voici le 
mode de payante it décidé par l 'A.D.P.B.(chaus­
sures) : Ea principe, la vent» ae fait au comptant. 
Lors de la commande, ii faut p» er, à titro de 
garantie, 5 frs pai paire de chaussures neuves el 
deux francs p r réparation. Los facilité» d s paye­
ment ci-apr s peuvent itre accordées par le 
Comilé-direeteuT, pour autant que les intéressés 
en fassent la demande au momaat de la com­
mande : 1. P i lemeat du quart des ehausoires 
neuves ou des réparations à !* livraison (ajouter 
les 5 frs da garantie s'il s'agit de chaussures en 
magasin) ; 2. Paiement du reste de la G mmo 
due pal mensualités (5 fr, ^maximum pour 
•haque opération). 

Le Convit.: directeur peut, dans dot cas excep­
tionnels, accorder telles facilitée de paiements 
qu'il jugera utiles, de m i m e qu'il lui est loisible, 
•n toute circonstance et sans préavis, de retirer 

D*aiileurs, Maud ne semblait pas îe 
désirer le moins du monde. Elle se con­
tentait comme toujours de son propre 
plaisir, de ses succès qui devaient la sa­
tisfaire, car elle paraissait avoir conquis 
Mme de Luyses. Mais jamais elle n'était 
plus ravie que quand elle était parvenue 
à grouper autour d'elle l'élément mas­
culin réuni dans le salon. Alors elle 
triomphait, heureuse dans la satisfaction 
de son insatiable vanité de femme, usant 
savamment de son charme, avec une co­
quetterie consommée à l'intention de 
tous, principalement de Maurice d'Her-
rène, mais non à celle de Rgoer de 
Luyses. Sans doute, elle le considérait 
comme trop bien à elle pour se mettre en 
frais à son égard. Lui, paraissait insen­
sible à cette manière d'être de Maud, Il 
se montrait d'humeur assez capricieuse 
et sombre ; certains jours, causeur étln-
celant, véritable charmeur ; puis silen­
cieux, mordan? ou tailleur, ju: eant les 
hommes et les faits avec ,u*e âpreté 
violente. ^-^ 

la fave .r accordée, et d'exiger 'a paiement Imm a 

d ni des ioiuia**i restant dues. La; forradi'é. 
relatives ù csa facilitas de po :e ;:cn! a accomplis 
•ent au magaeib, rue Sa*-tay, n, i*.* moment de la 
co im »n*''o. 

Lc3 ru'c:' « ita à ccmp'c doivent a'efectuer 
réguUi:ei i . ia: ( le lune», dan* i'orJra suiv. n: ; 
1er Lu'-.di da moii : de •; à U h, : îe.tres A. B. 
E ; de t .30 à 3.330: C, F, K ; 2 h m J i : de 8 à 
A i : : D ; de 1 . 0 à H,3> : H et H ; :?e Iun-!i : d e 
8 à 1 ) ; J e l L ; de 1,30 à 3.30 : M, N, P ; 4« 
lundi : de i â iO h. : ï, O, R, S. T, U ; de 1.30 
à . . 0 . O, V , W , X, Y et Y. Le prK do revient 
d •« chau--sjrei neuve* et réparatien. est rr a ié 
de "' p . ", Foute pers inné ef fe tuont un paiement 
doit BO munir d'.iu moins une ou deux pièces de 
5 et 10 Centim s comme.- appoint. 

'I e : :i ou're in"'jHil so ia peine de pour-
•ttil-ss judiciaiies, de vendre les c^au^surea 
livrées pnr I* 1 u rc er de r?m-;:tre \ine comm-en :o 
pour 'c i personnes ne faisant pas partie du 
mt'iiagei. Toute modi cation à -U coni -oJt ion du 
m'*tiS]f(j dt.it êirt immédiatemtni aî^na ée -iu 
comité d enqu'- e d e l à aection OJ au magasin, 
rue ?aJcy, -S "• Verviers, 

En n, les réclamations, quelles qu'elles soient 
dclvent se uire pi*r écrit à l'admin'alrsteir-dûié-
g u é , 75, r u e d u Pa'aîi. (G. .) 

Artist ique 
HUY. — Au Cercle dus Conférences, — Le 

Comité apporte dans la composition de ses 
séances hebdomadaires a t: tant de diversion qua 
da bon goût La soirée de jeudi était consacrée à 
la llttërat.ire wallonne. Un groupe d'amateurs de 
grand r.dent nous douna uue Interprï! «tion Impec-
cab e d 1! deux amusantes comédies wallonnes : 
«Qni est-ce qu'est l'mnisse ?», de Georges Ista, et 
• A chaqtta Marihâ scia», de Henri Simon. 

Dana la première ds ce3 pièces, Mlle Metten 
nous présenia une amoureuse à la fois gentille et 
parfa t-J. M. L. Sauveur incarna de façon Impec­
cable tonte la psycholo- i- du père bourru, vif, se 
laissant aller à des CO!L -S terribles, mais possé­
dant cependant un fort bon cœur. M. Van Heugen 
personnifia très bien cet amoureux q lelque pe;i 
timide ct iniécis. Enfin, M. Defréne fut un bon 
vieux parrain idolâtrant h l'excès sa filleule 

«A chaque Murihâ s'e à • n ms ramena les mêmes 
Interprètes, lesquels remportèrent le même succès 
et les applaudissements ^chaleureux d une salle 
absolument coinbie. C T . 

Theôtrf i le 
PAVILLON DL FLOKK. — Le Grand Mogol. 

— Ce personnage important a fait sa réapparition 
au Pavillon, D'emblée, il a conquis tin succès 
d'irrésistible gaîté... On sait que l'œuvre char­
mante d'Audran a fait, pendant des-années, le 
totirdeto :ies le* scènes d'opérette et q'ie, partout, 
elle eu: le don de faire accourir les fouies. 11 ne 
pouvait en et.» autrement au coquet théâtre de la 
rue Surler. Et ceci est bien compréhensib'e, car 
tous les éléments concouraient à la réussite de 
l'ensemble. L'Interprétation fut sans reproches ; 
la musique étilt délicieuse sous la baguette alerte 
du ciief Théo Pickman et a mise en scène de M. 
Philippe Prévai particulièrement soignée dans un 
cidre magnifique de décors neufs. Mlle Renée 
Page charma à la fois ses serpents et son pub'lc. 
Mlle AzzoHni sut développer on Princesse Beniïa-
Hne Its b niantes qualités scéniques et vocales 
qu'en lui connait. Le grand vizir Nicobar, c'était 
l'inénarrable Druart, à la verve toujours juvénile 
et jamais ta.le. Quelle finesse dans son interpréta­
tion <t comme II sait troilver sans la moindre 
rechrrche les mille et un petits tiens qui 
emportent les éclats de rire. Ai. Sassenl (le prince 
Mi> napT.r) s'est tiré tout à son avantage de la 
dure épreuve qu'il s'était Imposée. Ce jîune ténor 
mérite nos plus chaleureux éloges ; 11 mon.re de 
l'adresse comme comédien et a prouvé d'excel­
lentes dispositions vocales, anssi son succès fct-il 
vif et largement mérité. Joquelet, le dentiste, ne 
pouvait être autre que M. Melc'dor çui y fut très 
bien. Crackson. c était M. Quelet, dont les qua­
lités de comique s'avèrent de jour en iour plus 
remarquables ; h côté ds cela, une voix ténorl-
sante très agréable à cn.endre. 

Aux second et troisième tableaux, l'œil fut genti­
ment flatté par le Ballet ries Bay?dères et le Grand 
Divertissement habilement réglés par l'excellente 
maîtresse de ballet Mms Versturme ; signalons 
aussi les sérieux progrès réalisés par la nouvelle 
danser^e étoile iMlle Gendrin Et volc^ encore un 
•accès h ajouter à la liste déjà longue de ceux 
enregistrés au Pavillon. L.M. 

AU KURSAAL* — L'Alouette. — L'alouette 
n'est pas un oiseau, c'est u.iu simple jeune 'Ile, 
bravo petite bohémien .e, en e vue par • o*s noma­
des, et qui fnif par retrouver sa rreôi« depuis de 
no.- b:euses aunées à ea rech-rehe. 

Voilà la charpente d i livret, écrit par noire 
s; apath ique concitoyen Georges Ista, l'heureux 
au'.e-ir de tant de bonnes chose; l iégeoises. C'est 
aussi mignon que «Alignon». 

N est-ce pas là le meilleur élogo à faire d'une 
û.livre, pleine d 'éc ;e i l ; par les réminiscences 
q l'el e suicite et par la n \"veté du sujet qua M, 
Ista a su camper avec une originalité qui fait 
oublier que l'on connaît la n'èce av. nt la lever 
du . îdaau. Les scènes sont droitement menées , 
les r.-Io3 abondairiment fournis. Les situatlona 
sont cl'drcs. C'est plutôt un expo?é d'una idy'le, 
un tendre récit d'una page d 'amoir , qu'une 
pièce à e.ist, que l'auteur vient de donner à lu 
scène du ICursaal où 1 e s visnt d'en faire la 
création, 

M. Delhaes , un l iégeois aussi, un jeune au­
teur dont la talent de ojmpositeur s'est définl-
tivormnt a iérmé a compris de 3 :i*« c,a il devait 
habiller le livret d'une musique légère et facile. 

Il ala>ssé parler son inspiration. II a écrit u.:e 
ceuvre d'une facture dircrète, d 'ure orchestration 
simple mnîs tout adé juate i la nature du sujet. 

La place n e : s fait défaut pour analyser en 
déa i l s , la charracn'e partition de M. Delhaes . 
Soulignons pariicu]ièren.ent au prem :er acte, la 
marche des bohémiens, c ireur d'ouverture, d'un 
beau rythma musical, «Perce que je vous aimé» 
tendre romance, «ma petite maman» bercaus* 
élégiaque. 

M. Celhaes a intercafé un ballet d'un effet des 
plus heureux. Il débute par un c^ardas aux s i lu­
res véritablement bohémiennes. Puis une p a g e 
en sol mineur succède, pleine d'entra-n et da 
fougue qui se continue dans la suif* en si bémol. 
Noua vons particulièrement remarqué ?a suite 
ficrite en ré majeur, cadencée tout comme !o bal­
let d e l à nuit de Va'p"*£i«» 

Au début du second ecte t M* De'haes écrit 
an * mu iq"e tout originale «Oh Ii, quelqu'un » 
el arec habileté fait so: mer par se t cloehettes 
avec beaucoup d'à propos musical, l'aecord par­
fait du do majeur 

Et l'acte se poursuit toujours agréeble et dans 
une technique toute simple mais quand même 
éloquente. 

Au troisième acte, nous citerons spécialement 
le rare bonheur d'expression avec lequel M. 
De lSuesa traduit Un stances «Pour un baiser da 
cetta enfant>. il y a un* inspiration profonde qui 
dénote une vive compréhension du sujet et uns 

Pourtant, un soir que Maud était à 
son ordinaire coquette et provocante, 
Renée aperçut Roger qui la considérait ; 
un sourire méprisant crispait ses lèvres. 
Puis, tout a coup, ii détourna la tête et 
rencontra alors les yeux de Renée fixés 
sur lui avec leur expression sérieuse. 
Leurs regards se croisèrent, et ils lurent 
clairement dans la pensée l'un de l'autre ; 
elle comprit qu'il souïfrait, et Jui, sentit 
combien elle le plaignait. 

Vous avez pitié de moi, vous êtes 
toujours bonne ! fit-il un peu bas, venant 
près d'elle. Je ne mérite pas tant puisque 
j'ai librement choisi mon sort. 

Ses yeux allèrent encore impi'o 
ment chercher Maud. 

•- Vous l'abandonnez trop u 
même, dit Renée presque malgré 
M. d'Herrène se montre auprès 
plus empressé que vous ne l'êtes... 
devrait pas en être ainsi. 

11 eut un geste Indifférent d'épaules. 
— Nous sommes très <hirituï à ob­

server, a'est-it pat vrai ? mterrogea-t-it 

; able* 

ei e-
eile. 

J'elle 
. Une 

sentimentelité' <~'u meilleur go t. Un souffle Isr?« 
ei puissant a passé. L auteur a a pljité aveo une 
?• • nce remaïquable une phrase thématique 
d ' én î belle envolée. 

Ld créaii n a i*Alouette avdt attiré au Kur-
s i'-.l un y b' c nomoreux et distingué. Mme 
L=*/êque, d'une *OÏ: cristal in© a détaillé t e s 
chants a v e : 1'. rt qu'on \A connait. Son succès 
s'e*=t a.firmô une fois de plus. 

M ne Thaoerl que nous voyons pour la pre-
mi\r'' foii en notre ville apport 1 à la scène toute 
'exubérance de son tempérament artistique, La 
d'iiicteuee ,:rtÎ3te a aéi le rôle a v e : un brio qui 
Pa nvse imm jdiate.ne-t en relief. Elle a donné à 
son personnage une allure toute personnelle, 

M ues LevJque et Thabert ont été copïeuse-
me t éleuriea et la salle leur a fait un succès , 
t-usiî chaleureux que mérité. 

Mmes Marty et Math eu complétaient le q u i -
tuor par leur gr lce coutumière et la bon sens 
qu'elles apportèrent à la comp éhension de leurs 
rjle • el.ea ee dlsttng'ièrent également. 

M. Lemaire fut un Magnus à la tia itcut de 
son r j e . Il nt rna a v e : roûl I • r ie de Bohémien 
qu'il mit en .ileur par une tenue unpeccable. 

h'a^r ce, c'était r-o're concitoyen M. M*réchel 
an habitué du ursial, un fidèle des bonnes 
tr.i i idjns de l'établisderr.ent réputé pour ses 
artistes. 

E Oarrnan faut-il encore en parler? Il devient 
le pi ot dos opér^tU-s, des corné d es , de tout ce 
que l'on veut, Cixt Oarman s.ît danasr, chanter 
at surtout r^ire rire par ces ;-tMtudcs pittoresques 
dvùlati ;ues émais îoujautj pleines d'esprit. 

MM. ,homard, Ségera, Huard, M»tis complé> 
taie t ie t ib l . 'a i . Tous ont fait preuve da laltnt 
et tous so sont t .illé ua beau sueci» . 

Les chœurs fu ent ons, excepté au 3e &ote 
où ilj o.iblièrcnt de chanter juste. 

Les ballets et.ii-eé-nt correctement réglés etdanséB 
avec fiM\ce. 

M. J.imain tenait sa b iguet te avec l'autorité 
qu'on 1 d aat et nuança à propos les rytames 
joyeu : et les f lânions de l'orchestre. 

En 'in du ipect*cle le public réclama l'auteur. 
M, Lelhaea parut en s e i n e et le pu-ïii-: -cclama 
l'heureux composite J r qui fut tleuri tout comme 
l'avaient été ses gracieuce* col! »boritrice3 qui 
av.'.ieit interprété son œ m r e , 

f£n nommu excellente œuvre, merveilleuse 
ex c : tion qui «ura de nombreux lendemains, 

N. OEGAULT. 

Blbl lo^raphSqud 
LES CART£S . — Le théâtre de la guerre ita­

lien aiti e act tellement l'at:ention du monde 
entier. Afin de pe.mettre à nos lecteurs de sui. re 
les mouvement-! actuels et future ->-\-- armées en 
présence dans la plaine vénitienne, nous recom-
mandom les cartes e u e vient d'éditer l'institut 
cartogrwphi ;ue C . Preytat;s et Bemdt, S hot-
tenfeldgasse, 6, & Vierno. Ce* deux cartes clre*3-
se'e** à 1 é-he la 1/350.0)$, peuvent âtie réunies 
et donnent alors une vue complète, précise et 
admirôb'ement détei.lée de \out le théâtre de la 
guerre ilo ien qui s'étend de la frontière sui se 
jusqu'à Trie te. Une col jration intelligente per­
met de sai'.ir înamé iatement les muttipies * i n ­
cultes que les p-rtis bel.igér.-nts ont à surmonter 
en cet endroit. C o deux cartes sont rendues au 
priî de 2 fr. 

•K-.stWzWFiW^ 
SiEj£&aï . ; i^^i î : i3J 

Neorotoglque 
M. Fernand Moineaux ; M. Georga 8 

Mirgaine, veuf de Mma ?'élina î.îo n«auj; .' 
M. et M s Victor Sai .e-Gérard et l eu r ' 
oniauts ; M. et Mma Léon tja.ve-Dubois 

et leurs e n a n t s ; M. Î03eph Remy, veu f 

de Mme S donie Moinegjx, ees enfants et 
je t i is enéaut3 ; les petits erji'unts de feu A. 
Clesse-Mb neatix ; les familles ï.'.oiaaan^ 
et Sa i . e et ie Perscn iel des maisons « .Au 
Pont des Arches » et « Aux Economes » 
ont ia pro ondo douleur de f u i r n part da 
ia mort i a 

Monsieur A phonse MOINEAUX 
Vuui de Eléa.i SA Va 

le*.i» père , beaei-pére, beau-frère, oncle, 
graa.i-oncle, cousin et patron bien a imé, 
décédé â Liège, le 8 novemere dernier, 
muni des secours de la Religion. 

Vu les cinoeistances, l ' n umation a eu 
lieu dans la p 'us stricte intlmitd et il n ' a 
pas été envo.-é da faire part , la prézent avis 
en tenant lieu. 4 2 5 7 

H U Y . — Nous apprenons avec regret la mort 
de M. François Fourneau, élève instituta r à 
l'Ecole'normale de Huy, volontaire, sous-officier 
au régiment des chasseurs à pied, décédé le 9 
juillet dernier. 

Le regreité jeune homme, âgé de 21 ans à 
peine, s'était engagé tout au début de la guerre; 
c'était un studieux, très estimé de ses professeurs 
et de ses camarades,qui en conserveront le meilleur 
souvenir. 

Nous présentons il sa famille nos condoléances 
émues. C T . 

V E R V I E R 3 . M o r t d s M. H. Gr 'g — r d . 
— Le m^nde musical verv.éto s a suoi, ies 
jours-ci, ene perte cruelle : M. Hippolyte 
Gri^nard, professe T a i Conserva'.o r ', est 
de*céi(é, àl 'i.re de IQ ans. Ses tun rail es o >t eu 
lieu au milieu d'une f >ule coniidér-.ij.c et 
émue. Le cerps piofessoial du Conserva o re, 
directeur en tête, y prenait part et nombreux 
é'a :entles él.ives qui avaient voulu lu rendre 
un suprême hommage, ainsi que les représen­
tants de nés principa'es sociétés chmalcs et 
insrumenta es. Un orchestre exécuiait un 
hem.:e fur.ér-1 e composé pour cette péniMe 
circenstjnce par M. P. Baiveir, également pro­
fessée r au Céonser- atoîre. 

Devant la maison mortua :re, t'eux discours 
ont été prononcés, le premier par M. Aile t 
Dupuis, direc eur du Conservatoire, le se ond 
par M. H. Co.i.hiy, au nom des eoci tés e d.s 
groupes dont le défunt fut un élément précieux. 

G.s. 

FRANCS. — Mor t de Léon Bloy. — On 
mande da Pari, la moit de Léon B e.y, un dea 
écrivains français lee plus parox' stes, dont lee 
écrits eoualitjent une critique d e l à dernière vio­
lence contre la société moderne. Quoique étant 
catholique fervent, 11 s'é evjj toujours de sa plu­
me acerbe contre la discipline de l'Eglise. M. 
Bloy a écrit ;< Je m'accuse », un livre dans le­
quel il s'attaque violemment aux ceuviee da 
Emile Zola. 11 a encene à «on ac'.if quelques re­
nions et quelques études historiques d un style 
violent et superbe. La mort l'a surpris dans sa 
demeure de Montmaetre, où il vécut en ermite 
parmi ea famille et entouré de quelques r.iree 
diaciplea. 

d'un ton da raillerie amêre. Singuliers 
fiancés que nous !-Remarquez cependant 
que nul n'a l'air de trouver que nous de­
vrions être différent». Vous seule le 
pensez parce que vous ne ressemblez à 
personne, parce que vous êtes vous-
même 1 

La voix c'e Roger avait brusquement 
changé et perdu ses notes ironiques et 
dures, et dans les yeux, il avait cette 
expression indéfinissable qui serrait le 
cœur de Renée. Il continua : 

— J« voudrais être sûr que vous ne 
conserverez pas un trop mauvais sou­
venir de votre séjour ici. 

La pensée absente, elle répondit d'ins­
tinct par une phrase de politesse, alors 
qu'une mystérieuse angoisse lui serrait 
l'âme. 

— Tout le monde est si aimable pour 
moi à Kerven qu'il me faudrait être bien 
ingrate pour ne pas m'y plaire... 

Mais elle ne pouvait lui répondre 
qu'eéle lie regrettait pas Ro.se'iik, alors 
qu'elle avait, au contraire, un ardent 

La personne - ni a trouvé m parapln ' ' 
homme a e toi r r . , n.udi entre la mâtiné» 
et la suir e au inter , est p i i te de (j 
r epp . « 3 , r i e de la Pro inée, e. récomp. 

f- 33_a£ o 
Perdu de IJ m e Grands-Prés , Chinée* 

Thier de Cl r u . on t> I . \ oie de Litége 
brocha or, r p. c. réc. rue terands-é réi 
* ° 6 * f. 3 3 * 6 ; ' 

Perd' i porte eui l 'e conten nt 40 ir . ,ctr te 
d 'entrée p r le 1 inéma Scula . t carte rt'itiea« 
t.té. Rai p . c . récomp. biirea" jo ma l . 

Avis de Sociétés 
SOCITéTÉ ANOeNHME 

U i 

BMNS ET LAVOIRS-
— o 

M " , les aciii nnaires sont Invités | 
l 'assemblée gér.é ae ordinaire qoi sv.ti'-
lien le n «rdi 4 dé ombre, à tro.s heuref.ei 
r c e e'e P i t t eurs , 3 9 , à Ltégo. 

Ordre du jour: Bélan, aiip,-rj1-ntion da ' . 
compta profits et pertes . — Nommarioil 
staii . taire. — Déc ' . s r j e *V donner a ' r aj« 
AJtini-triiti-urs et lommi isa i res . 6023 
mm&âtèSiSlsWmœ'él-SmeœSUmm-^^ -

COMMUNIQUÉS 
P A V . L L J N . — Les Quilles de location « ^ 

couvre it tomme par encn?n ement le t iec« 
tac!e en v. ut, du r ^ e, la pe.ne. car le « Grand : 

Mogol - y est m n é ec _,oué d>. fa,on impee^' 
catjie. 

GAITE. •— Il y avait foule ru. rty>vé entam I 
lions de -..iuian h,' L /nouvelle création M4T : 
Bwlle-Mcve soc* p : de moi - a ob eau le plut-
franc succjs, l ' a e n , M, G^rrebos, a ré.olti* • 
la grosse ;?art ce» a plau:.is-emen». 

KURSAAL. - Tous les aoirs et «rnsneh^j * 
lundi el jte-udien matinée ; cL'Alouetta», opérette -
•n trois actes de M. G Is.a, musique (te M. Ed*; 
Deihacs, aveo le concours de iVlmea Tfaaberu 
Levêque, MM. Darman, Maréchal N., LemalrtjS 
Ségers, etc, 

WINTERVAR1ETES. — Tous lea soirs d 
dimanche, lundi, mardi et Jeudi .'n matinée v 
«lJour vivre heureux», comédie en troif actes da 
MM. V. ivUrande et A. Riv-vifi, avec le concouti 
de Mmes Daveny, Lavarenne, Lemonnyer et MM»H 

Fleury, Léonard. Defays, Brasseur, etc. 
CINEMA MONDAI *J. — Prog n œ i : K a t W j 

rina Ka.asch in, dlm c i 6 p •rtiai | ('ni oc» de 
1 ubtioiuti >nie ru se, — Lo nalai» ois la ch;*us ui©. 
comédie on v pariies. — M:no volé», cov-boy« 
— T<im-t.\ixt drame, co v-b.y en 3 parti**, 

Les Spectacles 
du jour . r 

PAV'LTOV. — A 7 1/2 h., « Le Granit 
M g l . 
bjTKIAN N. — A 7 1/2 h., - La Reine dtr 
Fii m . 

KUR A AL. — A 4 h, et à 3 h. ; «L'Aloueltatf 
opérette '-n irei* actes, 

>s 1NTER-VAR1 TtiS. — A ., h, et à 8 h,*' 
«Poi;r vivre heureux», comédie en 'roÎBacte». 

CINEMA ROYAL. — A 7 h, 38 : « Pas *anj 
d'Cbichis», revue. 

B i i ^ « poifttaiej 
A T . — Le» uo «t> ii Oih«uien , sauf ceux aftfl&j 

chésaux meubles, tombent sons i'appication.dt' 
l'arrêté c meernant la ?aisi? d s enivras. 

3i& *; '^telî. — - M SSS31 EaBBgS^ 

L'ECÊ. - - D._u:...;-;.-vno.o i,u DIMANCHEltj 
— P. aînesses dc mariage : Jamïnun J«an, repr., 
de com,, àToagres, et Plomtaux E nraa, empl,, 
r. Sous-1'Eau, 63. — Berger André, moul, 19, r, 
Rotare, et lo.itor Jeanne, ouv., 19, r. Roture. — • 
Paq ot \'îctor. indust., à *V« ntzen at Doîrés 
Antoin :ito, s .p . , qu. Marcel'.i», .2 . — Ue Réil-
mont lé-oma, horl., à !ier«Ial( ct Dubaîs Mo.ie, 
s.p., t. des Venno?, 165. — Dupont Joan, ouv,, 
h l ia ;, et Compàrt Murî«, oorv., qu, de i'.'nduel 
trie, 23 . — Djberg Sim*n, p t., r. Volière, 53 el 
L« smne Ctiariott», ou*, coût, , r. du péty. 2 ;.— 

D-- au ec Dieudonué. é i é n . , r. Saini-L-'enif, 4, 
v. Herbe, et De fa*. 9 Catherine, s. p . , 9, r. du 
M j m b s i v g . — Heu3ch«n Léonard, arm., r, 'oaa 
Baptiste (J00U, 45, et Capanne eorgette, dera, 
d'-- m g . , r. St-Léonard, 193. — Dreise Maxl* 
miliejn, houiï,, 7, cité Thé ia, "Wiv. Derat, et 
Smeeta A»nès, s .p. , 7, cité rhéivis, div. Servait, 
— Dauthina Antoine, eompt. , 51, r. dea A .i;iaia 
v . Masaely ot Gueijuief Maria, taill,, 3 , r. dsf 
Anglais . — Fifi 1-rnast, ewipl., à Bouillon, «t 
Lécnard Marie, o.p., pl. Rouvaroy, 9. — Peula» 
Bernard, ba'el. , à Rotterdam, et Vanh*al t ttaaaf* 
qu. S in-Léonard. 3 / . — Blo-Jeau Emi e, dftf4 

à Charleroi, et Dame Léonie, vend,, 5, r. da 
Nord. — • iebierre Pierre, a L-st., à BTBMOU:;, el 
Goeosen* Marie, revend., A B r e n o a x . — Breyef 
Erneat. méc . , 1*4, r. Henri M»ua. et Vrcnotta 
Julia, d e n c i e . de mag. , a St Nicolaa. — Guth 
JosOé>h, amnl. an ch. d ; f. Nord-boige : r. pier­
reuse, 50, et Sirnoi Iulia, • . p , à Ougr^o. — 
Collin Alfred, ouv. , à St-Nicolaa, et Barthclamy 
Marie, aerv. à Huy — Bay Floriraont, niée. , i 
H en ta i 1 et (Jodin Marie, ouv, , 33 , r, de 1a 
Sirène, — Cruwels £mi!e, serr.. pl. St-Doriis, 3, 
et D .pont Jo nn©. B.p., r. Navetia, 36. — Vet-
beock Louia, mou), à Seraing et i-ano 1 H ibet< 
fine, t. de qu. . à Lïécre. — ttupont '<•• -. : là, 
march , 55 , r. Sur la Fcntaino, or Uer ^ael. ii isa-
be .h , s.p., 55 , r. ^ur la l'ontaiiio.— >X'|lmota [eaa 
empl. , 16, r. Naniot et Blocbo a? Léo , damoit, 
d o m a g , , t. du Pont, 4, 

DECLARATIONS UU DIMANCHE I I . — DkèSl 
| h o m m e , 1 femme, 1 entant. 
u AdamBerck, 12 ans, r. St-Gilles, 5 '2. — 
Ad leC. rcier, reli-j, 07 ans, r. u'Atnarcceur; 67. 
• H U / . — DECLARATION) DU 3 au lONOv.— 

D.CèS : Anne Pâques, £0 ans, v. Robo ns, f# 
aous-Ie-Oï-itoau, — Louia Vran' snns, 72 sa*, 
ép . Lambotte, r. Monnie, — Marnelîna B^liioti 
17 an», boul. du Nord. — Jean Vaeaeen, 70 aat,! 
r. St-Mort, 

Promesses de mariage : Victor olivier, mou!>f 

& Huy et Pa'myro Martin, », p . , è Marchîn. —* 
Erneat Genon, ouv. , à Anlhoit «t Marie CatpaW 
lier, mén. à H u y . — Alfred Collis. ouv, , à St" 
Nieolat-le -Litfgî et joalphine Barthélémy, •-•r** 
à Huv. — C a m i l l e Jaapurt, emp . ot M..r:;ueriW 
Counaid, tail,, à H u y . 

, 1 1 • . • • •* 
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désir de s'y retrouver, comme entraînée 
par le besoin de fuir une chose sans nom. 

Le jour où elle avait accepté, pout 
obéir à son père, l'Invitai! m de la mar­
quise de Luyses, elle avait pensé qu'il 
s'agissait d'une visite d'une dizaine .do/; 
Jour» au plus à Kerven, Mais M, 0rHf4 
se trouvait refenu beaucoup plus long­
temps qu'il ne l'avait prévu, et il y avait 
maintenant près de trois semaines qu'el**,. 
était chez Mine de Luyses. Heureuse» 
ment, dans sa dernière lettre, M. Orli»/ 
laissait enfin prévoir son prochain retour, 
Ele allait donc revoir son tranquille,' 
Rosenik ; elle reprendrait >a vie sérieuse; 
et remplie ; elle travaillerait beaucoup, et; 
elle arriverait bien à ne plus considérer 
son passage à Kerven qu'à la façon d*™ 
rêve fugitif... Jf •} 

11 était une chose cependant queiw 
n'oublierait pas, à n'en pouvoir d 0£ i e rJ : 
elle savait désonnais cjue Maud et Kog« 
étaient réellement les deux êtres les moine 
faits pour s'entendre, et elle comprend*-
Qu'il en avait conscience autant queiw. 
iême.. . {A$uivre)4 


